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MADAGASCAR 

 
Juin 2010 

Chers parrains et donateurs, 
Notre mission annuelle à Madagascar s’est déroulée du 22 mars au 1er avril 
2010 dans le calme, malgré les manifestations habituelles du samedi soir. 
La grande Ile de Madagascar semble s’enfoncer dans une crise sociale, 
économique et financière un an après la prise de pouvoir du Président Andry 
Rajoelina. 
La corruption y est toujours présente et les atteintes aux droits de l’Homme 
aussi. 
Les pressions internationales pour 
revenir sur les voies de la démocratie 
sont inefficaces et les accords se sont 
enlisés du fait des divisions des 
protagonistes. 
Le sentiment général reste de toute 
façon le malaise, personne n'ose 
parler politique et les problèmes 
matériels quotidiens sont les plus 
obsédants et urgents, puisqu'ils 
conditionnent la survie. 
La population vit dans des conditions 
d'hygiène insoutenables, les fossés traversant les quartiers sont remplis 
d'ordures. La pluie détrempe les petites rues les transformant en pataugeoire ; 
nous avons été obligés de faire demi tour, l'accès d'une école maternelle étant 
rendu impossible sans bottes.  
L'augmentation des produits alimentaires de base a renforcé la misère, 

�  le sucre a augmenté de 60 % pour atteindre 1€ le kg 
�  le riz, alimentation de base, coûte 0,5€ le kilo : les enfants de la maison 

d'accueil des Paulins en mangent environ 600 gr par jour 
�  le salaire de base est d'environ 30 € par mois "pour les gens qui 

travaillent" 
Ce pays reste l'un des plus pauvres du monde et la grande majorité de sa 
population y vit toujours avec moins d'un dollar par jour.  
Chacun, en fonction de ses possibilités s’emploie à gagner sa vie comme il 
peut : marchés, restauration, récupération de ferraille, culture du riz sur les 
espaces inondés …. 
Dans les quartiers, les enfants sont souvent livrés à eux-mêmes et s’inventent 
des jeux. 
L’aide humanitaire est le seul moyen pour la population de s'en sortir. Les ONG 
locales et de solidarité internationale sont les seules organisations qui 
s’occupent du développement social des familles. 
Plus que jamais, notre action se justifie. 
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LES TOITS AEM A MADAGASCAR : 
LES PAULINS  
Cette année, le centre "les Paulins", placé sous la direction de la congrégation des sœurs 
Triniatires, accueille 114 enfants issus de familles en détresse ou orphelins de père ou de mère. 
Tous ces enfants gardent une relation avec leur famille élargie. 
Agés de 4 à 18 ans, ils sont internes et scolarisés en primaire dans l’école du centre et pour les 
plus grands, dans les collèges du quartier et dans le collège du centre qui s’est ouvert cette année 
avec une classe de 6éme. 
Nous avons passé une journée complète aux Paulins et partagé le quotidien de ces enfants dans 
ce lieu paisible et accueillant. C’était jour férié, journée commémorant l’insurrection malgache 
contre les Français.  

Les enfants se lèvent tôt, à 5h30. Après leur 
toilette, sans oublier le brossage des dents, 
ils font le ménage du dortoir. À 7 heures, leur 
petit-déjeuner est constitué de riz ou de pain, 
de manioc ou de maïs en galette. Du lait leur 
est proposé 2 ou 3 fois par semaine. 
Les jours de repos, les enfants participent 
aux différents travaux ménagers en fonction 
de leur âge : ménage à fond d’une salle, 
récurage des grosses marmites et des 
gamelles - la cuisson se fait au feu de bois - 
rangements divers et aussi jardinage dans le 
potager et autour des massifs de fleurs. 
À 10 heures, une collation 
de galettes à base de riz est 
proposée. Ce sont les plus 
grands qui pilent et tamisent 
cette farine. 
À 11h30, c’est le moment du 
repas, (organisé en pique 
nique ce jour là). Il est 
composé de riz auquel ont 
été ajoutés quelques 
spaghettis qui rendent le riz 
moins sec, d’un morceau de 
viande gros comme le pouce 
et d’une banane pour le 
dessert. Les petits sont servis les premiers, 
puis les filles et enfin les grands garçons. 
Chacun prend son assiette et va s’installer 
avec ses copains. Les plus grands prennent 
soin des petits. 
Les grands continuent à aider les religieuses 
aux tâches ménagères : à l’entretien de la 
basse-cour - lapins, canards qui amélioreront 
l’ordinaire, engraissés avec les restes de la 
cuisine - à tirer l’eau du puits pour arroser le 
jardin. 
À 17h30, le dîner est servi au réfectoire. Du 
riz est servi avec une soupe de brèdes (sorte 
d’épinards) et un fruit. 
L’eau de riz est une boisson appréciée : 

après la cuisson du riz, il reste dans le fond 
de la marmite une pellicule de riz caramélisé 
à laquelle on ajoute une grande quantité 
d’eau bouillante. Ce liquide refroidi, stérile, 
légèrement caramélisé, désaltère.  
Après le repas, les grands participent à la 
vaisselle et au rangement. 
Les enfants profitent de leur temps libre pour 
jouer. Ils ont beaucoup d’imagination : à 
l’aide de cailloux, ils racontent des histoires, 
imaginent des personnages ou jouent à la 
marchande… 

Ils se couchent vers 19 h 30.  
Les jours de classe, les 
enfants se lèvent à la même 
heure. 
L’école débute à 7 h 45. Des 
heures d’étude sont 
programmées pour les élèves 
: une le matin à 6 heures, une 
autre après le déjeuner et la 
vaisselle. Pendant ce temps, 
les plus petits font la sieste. Le 
soir, un autre temps d’études 
est prévu après le dîner et la 
vaisselle. 
Le samedi matin, les filles sont 

initiées à la couture et le dimanche après 
midi, les grands de 12 ans jouent au basket. 
La plus jeune des Paulins est une petite fille 
de 4 ans qui est là depuis un an. Elle est 
dorlotée par les plus grands et les religieuses 
qui l’appellent "chouchou" : c’est la mascotte 
du centre. Elle était toujours présente pour 
les photos.  
Tout le temps de notre visite, nous avons été 
très entourés et les enfants discutaient avec 
nous très librement, nous posant de multiples 
questions sur la vie en France. 
Les Paulins fonctionnent comme une grande 
famille où les enfants choyés participent aux 
divers travaux. 
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LES PROJETS CONDUITS AVEC L 'ONG INTER AIDE : 
KOLOANINA

Ce projet comporte plusieurs actions : 
�  consultation de PMI : plus de 1000 enfants 

par an : pesée, éducation à la santé, 
éducation nutritionnelle, 

�  ateliers d’éveil, où les mamans découvrent 
une nouvelle relation avec leurs enfants 
lors d’après-midi récréatives : elles 
peuvent y trouver différentes formes de 
dialogue avec eux, grâce au jeu par 
exemple, 

�  accompagnement des familles les plus 
pauvres par des travailleurs sociaux qui 
les aident dans leurs démarches 
administratives. 

Nous y avons rencontré des moniteurs mieux 
formés dont la compétence s’est accrue. 
Koloaina travaille sur 6 zones. Le soutien à 
l'une d'entre elles va bientôt cesser, 
concrétisant ainsi l’aboutissement du travail 
d’accompagnement des familles. Les moyens 
en personnel ainsi dégagés permettront de 
prospecter pour ouvrir une nouvelle zone. 
La prise en charge de plus en plus importante 
par l’équipe malgache permet à l’expatriée 
responsable du programme de superviser 
aussi le centre d’éveil. 

OSIS

Ce soutien à des écoles maternelles 
concerne 1 000 
enfants âgés de 2 à 6 
ans dans les quartiers 
les plus défavorisés de 
Tananarive, pour 
améliorer le niveau de 
scolarisation. 
La qualité 
pédagogique des 
monitrices s’est accrue 
grâce à une formation 
bien suivie et les 
directrices malgaches 
sont de plus en plus 
autonomes. 

Les bourses scolaires destinées aux familles 
les plus démunies leur 
permettent de payer une 
partie de l’écolage : cela 
est très apprécié en cette 
année de "crise". 

Les enfants de 3 à 6 ans 
arrivent à 8 heures le 
matin. La matinée est 
coupée par un goûter 
apporté par les enfants.  

Certains ont peu à 
manger, aussi un partage 
spontané est effectué par 
les enfants eux-mêmes, 

démontrant dès le plus jeune âge leur 
solidarité face aux épreuves. 

 
 

Apprendre à baigner son bébé  
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LE CENTRE D’ACCUEIL PETITE ENFANCE 

Ouvert en 2006 dans un quartier très pauvre 
de la basse ville, le travail du personnel de ce 
centre permet de 
détecter et soigner 
les retards de 
développement de 
certains enfants - 
handicaps, 
violences familiales, 
troubles 
comportementaux - 
et de favoriser 
l’implication des 
parents dans les 
soins et l’éveil de 
leurs enfants. 
Ce programme - 
pilote et novateur - est un succès et nous 
avons constaté sa forte reconnaissance dans 
le quartier. 
 

 

Le personnel, bien formé, est enthousiaste ; 
la fréquentation est en progression. 

Nous y avons rencontré 
une maman qui faisait 
partie des enfants 
suivis, il y a quelques 
années. 
L’association Malgache 
KOZAMA, en cours de 
constitution, regroupera 
le volet "éducation 
soutien scolaire" et le 
volet "éveil" sous une 
même entité. La mise 
en commun des 
compétences et des 
moyens humains 

permettra de développer la reconnaissance 
de ces actions et d'atteindre l’autonomie. 
 
 

Dans cette lettre, nous avons choisi de vous faire partager en détail 
la vie des enfants des Paulins. Dans un prochain courrier, nous 
vous emmènerons dans un Centre d’éveil. 

Nous espérons ainsi vous permettre d’appréhender l’importance et 
l'impact de votre fidèle soutien.  
 

L'équipe Madagascar des AEM 
Claude et Marie-Claude Jarossay 

Marie-Odile Jarrousse 
Jean-Baptiste Leho 

Marie-Odile Roussel 
 
 
 
 
 

Retrouvez toutes les Lettres aux Parrains et Donateurs  et les dernières nouvelles des enfants 
des Toits AEM sur notre site Internet : 

w w w . a m i s d e s e n f a n t s d u m o n d e . o r g  

Dînette  


